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Enlever les taches d'encre sur les
vêtementsFaites tremper le morceau de tissu ou le vêtementtâché dans du lait. Laissez ensuite tremper et bien im-biber la tâche d'encre quelques minutes. Puis avec lesdoigts, frottez le vêtement tâché et baignant dans lelait. Changez le lait si nécessaire. Mais surtout, par pré-caution et pour avoir une chance d'enlever l'encre surles vêtements, le tissu tâché ne doit pas être lavé oupré-lavé avant d'être trempé dans le lait. 
Empêcher l'eau de cuisson bouil-
lante de déborder Il suffit tout simplement de déposer une cuillère ouune spatule en bois sur votre casserole.  Évidemmentassurez-vous que la spatule ou la cuillère en bois soitassez longue pour faire tout le diamètre de votre cas-serole. 
Faire tenir le vernis à ongles 
longtempsPrenez un coton du genre disque à démaquiller et im-bibez-le de vinaigre. Passez le coton imbibé de vinai-gre sur vos ongles et appliquez votre vernis. Vousconstaterez qu'il sera plus résistant. 
Du bicarbonate pour colorer vos
haricots Afin d'obtenir de beaux haricots bien colorés, c'esttout simple. Avant de les tremper dans l'eau de cuis-son, ajoutez une cuillère à café de bicarbonate desoude ! Rincez ensuite à l'eau froide. Vous verrez vousaurez des haricots verts bien colorés comme dans uneassiette de restaurant.
Comment entretenir une semelle
de fer à repasser au quotidien ?Lorsque la semelle du fer à repasser est encorechaude, frottez avec du savon de Marseille ou une bou-gie. Laissez agir quelques instants, puis frottez énergi-quement avec un chiffon doux en coton. Il est égale-ment possible de le faire avec un chiffon imprégné devinaigre blanc ou d'eau oxygénée 
Nettoyer une semelle de fer à 
repasser jaunieDéjaunir la semelle en frottant avec un chiffon et duvinaigre blanc. Pour les buses (trous pour la vapeur)entartrés ou bouchés par le tartre, utilisez un cotontige et trempez-le dans le vinaigre blanc. Frotter lestrous avec et si cela ne suffit pas à déboucher lesbuses, mettez du vinaigre blanc dans le réservoir, puisle faire sortir par la vapeur. Le vinaigre blanc chaud etson acidité va s'attaquer au calcaire. Rincez enfin àl'eau claire.

Trucs et astuces

Rassemblés par JMN

Ingrédients :800 g de filet de bœuf200 g de poitrinefumée2 dl d'huile d'olive 8 gros champignons12 petits oignons12 tomates cerises1 citron1 poivron vert1 bouquet de fines herbes ( cerfeuil, estragon, persil)Sel, poivre
Préparation :Effeuillez et hachez les fines herbes. Mélangez-les avecl'huile d'olive, salez et poivrez. Coupez le filet et la poi-trine de bœuf en cubes de 3 cm de côté environ. Faites-les mariner dans de l'huile 30 minutes. Épépinez etcoupez le poivron vert en carrés de 3 cm de côté environet coupez les tomates cerises en deux. Tranchez leschampignons de Paris au ras du chapeau et citronnez-les. Faites-les sauter avec les morceaux de poivron. Lessortir et les égoutter sur un papier absorbant dès que lepoivron est assoupli. Monter les brochettes en alternanttous les ingrédients et les faire griller 7 ou 8 minutes bar-becue ou au grill du four. Servez chaud avec du riz, despommes de terre sautées ou des bananes plantains frites. 

Brochettes de bœuf
Coin cuisine

Proposé par JMN
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Notre société est sous l’em-
prise des nganga. Ils sont
aussi sollicités que les mé-
decins. Des hautes autori-
tés au citoyen du bas de
l'échelle, en passant par les
politiciens et les cadres de
toutes les administrations
(publiques, parapubliques
et privées), tout le monde a
recours à leurs services.
«C’est le marabout qui m’a
dit de faire ceci ou cela»,
avancent-ils souvent
comme raison lorsqu'ils
sont pris sur le fait. Comme
en Europe avec les astro-
logues, les femmes, en
Afrique noire, constituent la
majorité de la clientèle de
ces "faiseurs de miracles".

IL suffit d'un simple petit cau-chemar fait la nuit, d'un diffé-rend avec un(e) collègue deservice, un(e) voisin(e), pourqu'elles se sentent obligéesd'aller confier tous leurs se-crets et confidences au pre-mier Nganga (marabout ouféticheur, selon l'appellationlocale). Les femmes, de nosjours, sont devenues les prin-cipales sources d'enrichisse-ment de ces nganga. Pourelles, la vérité sortirait de laconsultation des cauris, dusable, d'une cuvette remplied'eau au préalable, d'un mi-roir ou d'une lance. Si plusieurs d'entre elles, selonce qu'il a été donné d'entendreet de voir, trouvent leurcompte, cette habitude ainsiquasi-généralisée ne mérite-t-elle pas cependant qu'on s'yinterroge ? Que pourrait êtreappelée à devenir notre so-

ciété si toutes les femmes se li-vrent à une telle pratique ? Ces“faiseurs de miracles” méri-tent-ils tout l'intérêt ou le cré-dit qu'on leur accorde ?Pour beaucoup de femmes etmême de jeunes filles, le pas-sage chez le nganga est incon-tournable. Quelles que soientles nombreuses déceptionsqui surviennent par la suite :éclatement du foyer conjugal,séparation d'avec les mem-bres de leurs familles, courirmême des risques sur leurpropre vie, etc. Solange (un prénom d'em-prunt), ayant appris que sonépoux entretenait des rela-tions extra-conjugales, a tentéde tuer dans le ventre le bébéque sa prétendue rivale por-tait. Aussi, s’est-elle mise à fré-quenter des nganga, aussibien en ville qu’en campagne.Dans sa basse besogne, elleaurait remis 50 000 F.CFA àl'un d'entre eux. Ce dernier luiayant déclaré être à mesurede faire correctement ce “bou-lot”. Après consultation, le ngangalui a donné des amulettes àenterrer dans un cimetière. Cequ’elle s'est empressée defaire. «Mais l’enfant de ma ri-vale est bel et bien né. Elle, parcontre, a été renvoyée de sonfoyer lorsque son mari s’estrendu compte de ce qu’elle fai-sait», a confié Solange, l'air dé-pité. Elle a été convaincue de cequ'un féticheur a la solution àtout. Mal lui en prit elle s'estbrûlée les ailes.A.S, mariée à un homme nantide la capitale, a parcouru pen-dant des années tous les coinset recoins de la brousse, à larecherche d’un marabout per-formant capable de "découra-ger" son époux à convoiter

une autre femme. Elle se ditaujourd’hui heureuse etconvaincue que c'est grâce àce dernier qu'elle demeure laseule et unique épouse de sonmari. Et elle y a mis lesmoyens. En effet, chaque se-maine, ce n'est pas moins de50 000 F.CFA qu'elle dépen-sait en frais de consultation.Sans compter les frais an-nexes des sacrifices exigés parle “devin”. «Ce n'est pas tropdépenser. Le plus important,c’est le résultat qui compte»déclare-t-elle, satisfaite. Au-jourd'hui, son nganga est de-venu son confident. Même sises prestations reviennent(très) chères. Quand les résul-tats sont positifs, générale-ment, les femmes neregardent pas à la dépense. La persévérante A.S. affirmeque 90% des consultationssont couronnées de succès.Cette indécrottable de la "divi-nation" soutient que l’argentest un puissant aiguillon. Lemontant convenu étant verséentre ses mains, le marabout aintérêt à bien collaborer. CONSÉQUENCES* Wassa, unejeune Gabonaise, a été prise aupiège sans s’en rendrecompte. Elle marchandait unjour avec un client de tissus aumarché Mont-Bouëtlorsqu'elle aperçut un vieuxqui se dirigeait sur elle.L’homme âgé s’était arrêté enlui disant qu'il avait des vi-sions à lui faire part. «Audébut, je n’ai pas accordé ducrédit aux propos de ce "magi-cien". Mais il m’a rappelé desfaits réels que j’ai vécus dansle passé, et qui m’avaient mar-quée. Le vieillard en savaitbeaucoup sur ma vie. Le pou-voir extralucide de l’hommem’avait convaincue. Ma mé-fiance s'était évanouie. J’ai

donc commencé à le fréquen-ter, sans vraiment penser auxconséquences qui pouvaientm’arriver», indique-t-elle.Au début, le marabout récla-mait peu de choses. Mais, au fildu temps, l'incrédule femme adu vendre tous ses bijoux etobjets de valeur pour "en-graisser" le pseudo-faiseur dedestin. In fine, «Je n’ai pas ob-tenu ce que je voulais», ex-plique Wassa avec amertume. Nadine, une autre compa-triote, fait aussi partie desdéçus. Elle accompagnait tou-jours une des ses amies chezson féticheur. Un jour, elleavait fini par succomber aucharme du "maître qui voittout et qui sait tout", au pointd'en devenir une fidèle cliente.Même vivant actuellement enFrance, Nadine continue deconsulter son marabout aumoins une fois dans l’année.Les frais des poudres ma-giques et des eaux bénites luicoûtent pas moins de deuxmillions de francs CFA. «Je nevois aucune extravagancedans le fait de consulterquelqu’un qui sait lire l’ave-nir» commente-t-elle, en ajou-tant que cette pratique existeégalement dans les autres dumonde. Des cas comme ceux-ci se rencontrent par cen-taines. Aucune dispositionlégale ne prévoit de manièreprécise la répression de tellespratiques. En plus, la vérifica-tion empirique ne peut êtrepossible. De facto, tous lescoups et vices sont permis.Mais comment faire prendreconscience à nos sœurs que lemarabout est un hommecomme elles et que celui-cijoue le plus souvent avec sonflair et la psychologie ?

Ces femmes qui enrichissent les Nganga 
Société

F.S.L
Libreville/Gabon

Depuis quelques années,
les huiles sèches connais-
sent un succès grandissant
dans le monde de la
beauté.  Quasiment toutes
les grandes marques de
cosmétiques proposent au
moins une huile sèche
dans leur gamme de pro-
duits. Grâce au site "Four-
chette et Bikini", nous avons
essayé d'en savoir plus sur
leurs bienfaits.  POUR avoir une peau douce,ferme et éclatante, il y a ungeste beauté à ne jamais zap-per : l'hydrater matin et soirafin qu'elle soit bien nourrie etprotégée des agressions exté-rieures ! Et si pour ce faire ona fait confiance pendant denombreuses années auxbonnes vieilles crèmes hydra-tantes, aujourd'hui les huilessèches semblent les avoirremplacées.Mais une huile sèche, c'estquoi au juste ? Eh bien il s'agitd'une huile végétale (souventà base d'huile d'argan,d'amande douce, de karité, de

tiaré...) qui, grâce à sa richesseen acides gras, en oméga 3 et6, et en vitamines antioxy-dantes, va non seulement hy-drater la peau, maiségalement protéger notre épi-derme en créant une barrièrede protection sur la peau. Sil'on ajoute à cela une texturefluide, un rendu velouté desplus agréables et un parfumgourmand et subtil, on com-mence à comprendre com-ment, en quelques années, leshuiles sèches sont devenuesun must-have en termes decosmétique !Les huiles sèches : de nom-breux atouts !

Des huiles hydratantes dequalité qui nourrissent bien lapeau, tout le monde enconnaît. Mais qu'est-ce quipeut bien expliquer le succèsincroyable des huiles sèchessur le marché des produits hy-dratants alors ? Eh bien enréalité, ces huiles cachent denombreux atouts dans leurmanche... Pour commencer, legros point fort des huilessèches, c'est qu'à l'inverse descrèmes ou des huiles hydra-tantes classiques, elles sontimmédiatement absorbéespar l'épiderme ! Une fois ap-pliquées, elles ne laissent doncaucun film gras ou humide surla peau, et on peut enfiler sonjean et son tee-shirt tout desuite après en avoir mis sansrisque de tache. Une vraie bé-nédiction quand on est pres-sée le matin !Ce qui est également très ap-préciable avec les huilessèches, c'est qu'elles peuventaussi bien être utilisées sur levisage que sur le corps, enmasque sur les cheveux... pournous nourrir et nous embellirde la tête aux pieds ! Et grâce àleur texture 100% légère, ellesconviennent à tous les typesde peaux, même aux peauxgrasses ou mixtes qui d'habi-tude n'apprécient pas trop les

huiles. Cerise sur le gâteau : leshuiles sèches peuvent mêmeêtre déposées dans un bain,où elles ne manqueront pas,en plus de nous chouchouterla peau, de nous apaiser grâceà leur parfum...Et maintenant que le marchédes huiles sèches est en pleinessor, il y en a pour tous lesgoûts (et tous les budgets biensûr) : des huiles sèches subli-mantes, réparatrices, raffer-missantes, pailletées,satinées... il y en a forcémentune qui fera notre bonheur !Huiles sèches : la panacée ?Si les huiles sèches présententindéniablement de nom-breuses vertus beauté, il y aquand même un geste à tou-jours effectuer au moment del'achat : retourner le flacon, etlire attentivement l'étiquettede composition du produit !Ceci afin de s'assurer que lesingrédients naturellement hy-dratants et nobles (argan, ka-rité, tiaré, etc.) ne sont passous-représentés dans l'huilesèche au profit de corps graschimiques et d'huiles indus-triellement transformées...Parce qu'une huile qui ne collepas à la peau, c'est bien, maisune huile qui nourrit réelle-ment la peau, c'est quandmême mieux

Les vertus des huiles sèches
Beauté

Josiane MBANG
NGUEMA
Libreville/Gabon

Les huiles sèches comme
celles à base d'argan ont

de nombreuses vertus.
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